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sur les alöas de l'industrialisation francaise. II reste ä espörer que l'ödition
imprimöe, ä paraitre chez Mouton, comportera tous les index nöcessaires

qui permettront au lecteur d'uitiliser ce «chantier ouvert» jusque dans les

moindres dötails.

Pully Francois Jequier

Dirk H. Müller, Idealismus und Revolution, Zur Opposition der Jungen
gegen den sozialdemokratischen Parteivorstand 1890-1894. Berlin, Collo-
quium-Verlag, 1975. 188 S. (IWK 3).

Le courant d'opposition ä la direction qui apparait, au sein do la social-
dömocratie aUemande, au moment oü l'abolition de la loi contre les socialistes,
los succes ölectoraux ot la croissance du mouvement de masses (gröve dos

mineurs de 1889) lui ouvrent do nouvoUes perspectives, est bion connu des

historiens. Pourtant, cette Opposition dite des Jeunes (Jungen) n'a, pendant
longtemps, guöre suscitö la curiositö. Les anarchistes trouvaient que, malgrö
ses accents antiparlementaires et antiautoritaires, eUe avait fait preuve d'in-
consequence en s'arretant ä mi-chomin dans sa critique, tandis que l'historio-
graphie socialiste et communiste s'en tenait aux jugements döpröciatifs
d'Engels, qui parlait de «Literaten- und Studenten-Clique». Mais, la radicali-
sation d'une partie de la jeunesse universitaire a röveiUö l'intöret pour les

courants d'opposition au sein du soeialisme officiel. Un editeur a röimprime
l'un des principaux ouvrages des Jungen: «Dor Klassenkampf und die
Sozialdemokratie» de Hans MüUer tandis qu'en 1971 H. M. Bock consacrait
une ötude ä ce mouvement (Das Argument 63); aux yeux de ce dernier
auteur, l'apparition des Jungen s'inscrivait dans une longue tradition qui,
partant de Johann Most, aboutissait au communisme de conseils des annöes
1920 et ä la rövolte des ötudiants en 1966-1969.

L'ouvrage de D. H. Müller, qui se rattache ä une coneeption difförente,
vient donc ä son heure; sur la base d'une documentation qui parait aussi

complete que possible, il retrace d'uno maniöre dötaülöe et suggestive la
naissance de cette Opposition et son offacement rapide apres l'öchec de la
Sociötö des socialistes indöpendants, crööe aprös los esclusions prononcöes
au Congrös d'Erfurt, en 1891. Sur les övönements eux-mömes et leur
döroulement, quantitö do pröcisions, mais aueun ölöment radicalement
nouveau. Ce qui, dans 1'interprötation nous parait lo plus original, c'est
l'importance apportöo au mouvement syndicaliste des annöes 1889-1890 ot ä

l'organisation do la premiöre cölövration du 1er Mai. C'ost sur ce point qu'ap-
parait la plus profonde la faiUe qui so creuse ontro uno base do plus en plus
döcidöe et uno direction surtout soucieuse do maintenir l'acquis et de ne

pas compromettre los chances d'une abolition prochaine de la loi contro les

socialistes. D'oü la difförence entre los appels des syndicalistes demandant
aux travaiUeurs de ohömer partout oü lours organisations ötaient assez

fortes et celui de la fraction socialiste au Reichstag, qui dirigeait alors le
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Parti, appelant ä n'arröter le travail que lä oü cela ne risquait pas de
döclencher un conflit.

Cependant, les Jungen ne sauront pas s'appuyer sur cette Opposition
latente pour promouvoir une autre tactique et ölaborer un projet politique dif-
förent; leurs critiques, aprös avoir rencontrö quelque öcho ä leur döbut, ne
tarderent pas ä prendre un caractöre personnel qui, estime Müller, discrödita
leurs auteurs. D'oü leur faible impact et leur insucces. Regroupös en Organisation

indöpondante, les Jungen essayerent vainement de maintenir leur
autonomie ä l'egard des anarchistes et disparurent rapidement.

Opposös ä certaines formes de parlomentarisme sans etre veritablement
antiparlementaires, critiquant la bureaucratisation du Parti et l'apparition
on son sein d'une hiörarchie autoritaire sans s'opposer ä la forme möme du
parti, dönoncant la composition toujours plus petite bourgeoise de sa direction
alors que, MüUer l'ötablit fort bien, leurs groupes ne se distinguaient, socio-

logiquoment, en rien du resto du Parti, les Jungen, nöanmoins, parvenaient
difficUement ä se dömarquer de l'anarchisme. Par ailleurs, 1'auteur le montre
clairement, les Jungen n'ötaient nullement marxistes, malgre leurs efforts pour
s'abriter derriere l'autoritö d'Engels, d'oü la fureur de celui-ci contre eux;
tout en approuvant nombre de leurs critiques qu'il aurait meme, en ce qui le

conceme, poussöes plus loin, il considera toute cette agitation comme une
rövolte do jeunes littörateurs et ötudiants en mal de postes do comman-
demont et non commo l'expression d'un vöritable courant de gauche au
sein du Parti. Et si l'on fait la part des expressions pejoratives ot des

outrancos verbales dues ä la colöre, son jugement est bien confirmö par
l'ötude do D. H. Müller, oü los Jungen apparaissent comme uno espece d'ötat-
major ä la recherche de troupes.

Oenive Marc Vuilleumier

Marc Ferro, La rivolution de 1917. Octobre. Naissance d'une sociiti. Paris,
Aubier-Montaigne, 1976. In-8°, 517 p., tabl. (Collection Historique).

Voici dix ans, le premier volume de La rivolution de 1917 placait Marc
Ferro dans le poloton de töte des historiens francais de la revolution et
de la Russie bolchöviques. Sa vaste fresque do la döcomposition de l'ancien

rögime russe et de l'öchec de la rövolution de Fevrier, appuyöe sur la
consultation do nombreuses archives soviötiques et la connaissance d'une
grande littörature, notamment do langue russe, renouvelait et ölargissait
une approcho döcidömont encore bien ötroite on langue francaise. Mais ello

appelait egalement une suito, qui porte lo poids des dix ans öcoulös. Et la
relecturo du premior volume, ä la lumiere du seeond, laisse deviner l'övolution

du mondo soviötique et, partant, les pröoccupations de l'historien.
Toujours abondante, et remise ä jour, la bibliographie s'est enrichie

maintenant d'un recours systömatique au document cinömatographique et photo-
graphiquo, uno direction do recherches dans laquelle Marc Ferro fait un tra-
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